
LE GeUVESNEnH ET LA GREVE 
Knquète essarte de» tjompagnioa d u Mord 

e t du Pas-de-Csta l s 
N o u s avorté a n n o n c é trier qu'un cer

tain nombre d'usines de la Loire é ta lent 
déjà arrêtée* ou sur l e point d e fermer 
l eurs portes, faute de combust ib les . 

SI la grève persiste , toute l'Industrie 
métal lurgique du basein do la Loire e s t 
à l a re l l l e de manquer de charbon, e t s i 
o n certain nomttre d'usines devaient , de 
c e lait, cesser leur fabrication, on vo l t 
la répercuss ion profonde que n e m a n 
querai t pas d'avoir un tel chômage . 

L' inquiétude du g o u v e r n e m e n t e s t te l le 
qu'un correspondant n o u s s igna le que 
M. l e Ministre d e s Travaux Publ ic s v ient , 
par circulaire c confidentie l le », de faire 
d e m a n d e r à chaque soc iété houil lère du 
Nord e t du Pas-de-Calais le stock d o 
boui l l e dont el le pouvait d isposer et l e s 
prix auxquels el le pouvait l 'écouler. 

L o s réponses qui seront faites ne sont 
pas , parait-Il, pour rassurer l e min i s t re ; 
car s il y a d e s stocks , ce sont des s tocks 
Tendus, qui n'ont pas été expéd ié s par 
su i te du m a n q u e de m o y e n s de t r a n s 
ports . 

L A g o u v e r n e m e n t cosaprendra-t-il que 
s o n devoir, e n c e s c irconstances , e s t 
«Vtsttervensr très é n e r g t q u e m e n i auprès 
d o s Compagnies de la Loire pour leur 
fSlre entendre ra ison ? • 

Extension de la Grève 
Ptrminy, 88 décembre. — Les mineurs- de 

Flrminv, réunis bler aoir, au nombre de 
1.800, à la Mairie, ont décide do faire cause 
commune avec les mineurs de Saint-i:ti*ane 
Tout le travail a cesse aujourd'hui. 

La question d'arbitrage 
Dans une réunion tenue hier aoir & Saint-

Etienne, l'ordre du jour suivant a été volé a 
l'unanimité : 

< Le principe du recours a l'arbitrage est 
admis, et la question est renvoyée » l'exa-
«nen du comité fédéral, qui devra prendre 
une décision ferme. 

» En attendant la grève continue, s 

L'attitude des grévistes 
L e s journaux bourgeois e u x - m ê m e s 

s o n t ob l igés de reconnaître le ca lme et 
l a d igni té dont font preuve l e s grév i s te s . 

vo i c i , e n effet» ce qu'on l it dans le 
journal des Débats, organe autorisé de la 
caste capital iste : 

11 apparaît malheureusement que le mou
vement gréviste ne lait que gagner. Les pre
mières conséquences s'en font sentir, u n an
nonce, en «Set, que te travail est a peu près 
suspendu & rtive-de-uisr, faute de chan-oo. 

11 e s aéra de même sous peu dans la vallée 
• s Dorlay où très vraisemblablement les ré
serves de combustible vont être épuisées 
• I c i a quelque Jours; de même aux forges de 
FHoraie. un craint, en outre, que les usines 
a gai de Lyon ne puissent plus, dans un ué-
| a f très prochain, assurer la quantité de gaz 
Bééeesalre à l'éclairage. 

Lee industries sont d'ailleurs si nombreu
ses dont l'existence immédiate dépend du 
osMin bouiUer stepha ois que, la greva se 
prolongeant quelques jours encore, les con
séquences en seraient désastreuses. 

Quant à l'attitude de la population, ouvrière, 
ette est calme, et il faut reconnaître que nul 
pmcés n'est commit. On n'a seulement eu à 
redouter bler an exode sur la ilcamario : 

Un certain numme de mineurs avaient, en 
effet, décidé d'aller y fomenter la grève. Mais 
il n'a pas été donné suite a ce projet qu'un 
des orateurs habituels des grévistes a lui-
même condamné. Des mesures avaient, du 
reste, été prises par l'autorité pour prévenir 
de mouvement et des gendarmes barraient la 
Toute. Donc, nul incident, et, sauf les prome
nades dans la rua, où les grévistes jouissent, 
jusqu'ici, de la plus grande liberté, c'est dam 
U aalnte fut la trêve s'éternise. 

t LES BÉNÉFICES DES COJ.PAGIUES 
L e Temps reçoit de son envoyé spécial 

a c*ia> fiucuoc, la dépêche suivante : 
Le comité fédéral des mineurs semble dé

sirer ta On de la grève. 11 étudie en co mo-
oaent un projet d'stbitrage amiable. 

S e s délègues seraient nommée de paît et 
d'autre afin de rechercher s'il est vrai que 
tes compagnies réalisent 4 francs de bénéfice 
par tonne. 

SI l'arbitrage établit que ce bénéfice est 
réel, les mineurs estiment que, dans cas i on
dulons, elles ne pourront plus se refuser & 
accorder l'augmentation qu'ils réclament. 

Propositions des exploiteurs 
L'administration des houillères de Saint-

Chamoad offre aux ouvriers une prime de 
t 0 | 0 qui leur serait accordée du 1er janvier 
prochain au 81 mars 1901. Le travail serait 
repris dans les mêmes conditions que précé
demment. 

Les mineurs, après des manifestations 
dans la rue se sont réunis au Arado, pour 
délibérer sur les propositions de leurs em
ployeurs. 

Avis leur a été donné que les mineurs de 
Monlhieux. qui travaillent encore, offrent 
tDOO francs par semaine pour les grévistes. 

Les grévistes adoptèrent un ordre du jour 
de continuation de la grève. 

loiiTBllB. An l'Eîtuimr 
UN ATTACHÉ MILITAIRE FRANÇAIS 

A sVARMÉE DES B O E R S 

Le capitaine Démange, de l'état-major gé
néral de l'armée, partira dans quelques jours 

BOT le Transraal , comme attaché mili-

25 francs t elle est successivement montée S 
27 fr> 50, mt fr, 50, et elle se vend couramment 
aujourd'hui 37 fr. 30. On a l'obligeance • de 
prévenir la public ce aoir que la tonne cou
lera la semaine prochaine 50 francs, et que 
la semaine suivante elle en coûtera 100, o s 
plutôt elle ne coûtera plus riea du tout 
parce qu'on ne pourra plus s'en procurer. 

Les marchands de charbon déclarent qu'ils 
n'y peuvent rien, que ce n'est point leur 
faute et que la responsabilité de cet état de 
choses inimaginable retomte sur les Com
pagnies de chemin do fer qui, malgré les 
engagements pris, malgré les contrats signée 
malgré les menaces de procès, ne veulent 
pas ou ne peuvent pas livrer les comman
des. 

Les Compagnies de chemins de ter annon
cent qu'il faut s'en prendre au gouverne
ment : une grande partie de leur matériel est 
réquisitionnée depuis tantôt deux mois, par 
le War otilce, pour transporter sans discon
tinuer dos troupes, dn matériel do guerre, 
des vivres, des munitions, etc. 

En outre, la moitié de son personnel lui a 
brusquement été enlevée, pour être envoyée 
data» le sud do l'Afrique ou incorporée dans 
la milice ; l'autre moitié est harassée et a 
peine û suffire au service ordinaire. 

Enfin, an véritable accaparement du char
bon a eu lieu pour le compte des fonderies 
de Birmingham, d'Aldershot et do woolwicb, 
qui fonctionnent nuit et jour avec uns acti
vité dévorante, et pour le compte, des outro-
pôts de Southarnpton.qui regorgent de com
bustible. 

Les compagnies sont tenues de transpor
ter et dé livrer avant tout les sacs de char
bon destinés a l'Etat : les particuliers ne 
passent qu'après. En réalité, ils ne passent 
pan du tout. 

Et voila comment, en plein cœur de l'hiver 
les riches aussi bien que les pauvres sont 
menacés, dans la patrie même du charbon, 
de mourir de froid ! 

C'est décidément une belle chose que la 
guerre ! 

Crise Ministérielle en Angleterre 
Londres, 98 décembre. — Le correspondant 

spécial de la lAveraooi Daily l'ost annonce que 
lord Salisbury avait l'intention de se retirer 
dans les premiers jours de Janvlor. Mais on 
dit que, cédant aux Insistances de la reine, 
Il a consenti a rester jusqu'à la tin de la 
guerre. La guerre terminée il se retirera dén-
ntuvement. . . . . 

Un annonce d'autre part, la démission — 
ou plutôt la disgrâce — du ministre de la 

uei re. 
L ne crise ministérielle est imminent* 

Les frais de la guerre 
Dans les cercles financiers, militaires et 

maritimes, on évalue a éo> millions do livres 
soit un milliard de francs, les dépenses de 
guerre a ce jour. 
ARRESTATION DE DEUX ALLEMANDS 

t:n fermier allemand et un ministre pro
testait, directeur des missions hauovrleunes 
du Natal, ont été arrêtés sous l'accusation 
d'entente avec les Boers, lorsque ceux-ci se 
trouvaient à Mooi-Mver. Les doux prison
niers ont réclamé la protection du pavillon 
allemand. Ils enl été incarcères a la prison 
d'Kstcourt. 11 y aurait contre eux des preu
ve* accablantes. 

Le siège de La ysmith 
L e Time* publie l e s dépêches s u i v a n t e s 

d e Ladysmit i i : 
La situation n'est p u désespéré*. Nous 

avons des vivres pour deux mois et les rem
parts peuvent soutenir un siège. 

Le seul point inquiétant serait le manque 
de fourrage, mais les dernière* pluies très 
abondantes ont fourni un peu rt'herbago. 

Le bombardement dans les derrières jour
nées a fait davantage do vieeimes et 1* tir 
des boers devient de plus en plus précis. 

Les Boers à Colenso | 
Les aépecjnes privées et le* communica

tions des correspondants de journaux signa
lent leclivite nouvelle des Uoers, du cote de 
Cessée*» 

L'aile droite de la position du général 
BuLcr, semble le nouvel objectif d* T'arm s 

La'montagne InbAave** été solidement tor
tillée et auêlque* escarmouche» ont eu lieu 
„ - , - . a», («connaissances de cavalerie an-
alaise et les avant postée boers 

Les nouvelles re.ues des autres parties du 
théâtre de la guerre signalent, au contraire, 
un* sort* d* repos des Boers. 

Sur la Hodiur. les troupes du général 
Cronje continuent a améliorer leur système 
de retranchement et quelques coups de ca
nons oui été éénangés a longs intervalles en
tré les batteries hors et Tes batteries an
glaises. 

Un traité secret 
ENTRE L'ANGLETERRE ET L'ALLEsUBNE 

Berlin, 28 décembre. — Le Lekalanicioer de 
Berlin croit connaître, de source qu'il Oit au
torisé*, le teneur du traité secret qui existe 
entre l'Allemagne et l'Angleterre relativement 
aux possessions portugaises, trait* qui doit 
être rendu public au printemps procuatu. 

D'après ce trait" les possessions portugai
ses en Afrique (soit 2 millions de kilomètres 
carrés et 13 millions d'habitants) revien
draient à l'Angleterre. Les possessions por
tugaises en Asie (soit *>,60> ki.omclres carrés 
tt près d'un million d'habitants , compre
nant les district* de Timor, de i.oa, de u i -
maun, de Macao et d* Diu, seraient cédées a 
l'Allemagne, moyennant le prix de SB mil
lions de marcs. 

L'Allemagne aurait en outre, en Afrique, 
le pays au nord du Zambè/e avec réserve 
d'une bande de trois milles de large réser
vée a M. Ceeil Rhodes pour son chemin 
de fer. 

LE PRINCE ASSASSIN 

S r 
(Nouveaux détails) 

Berlin, 28 décembre. — A Berlin, l'opinion 
commença a s'émouvoir de plus en plus, de 
ce que nulle solution n'ait encore été donnée 
à rattaixe dn lieutenant prince Prosper 
d'Arenberg, récemment jugre a huis-clos par 
uu co, &«VV lie. Ç,V\«TT« «JACAUSAIQ. nu, &\s.»\.-e>\i»»\, \ 

FaiteT Divers 
H O R S I U S I O H 

ftiCABKE AYBOTCRE 
UN APPARTEMENT HABITE PAR UNE MORTE 

Paru, 28 décembre. — Il v i e n t de se 
passer , a u n u m é r o 8 de la rue Paradis, 
un fait abso lument inouï et dont nous 
garant i s sons l'auUiqntlcité. D'ailleurs, 
on peut y aller voir. 

L a plupart d e s f e m m e s qui babitent 
cette mai son n e s e h a s a r d a i e n t plus dans 
les escal iers qu'en groupe ou accompa
g n é e s de leur mari; lea enfants e u x - m ê 
m e s n'osaient p lus s e risquer sur les pa
liers, t e l l e m e n t leur terreur était grande. 
C'est qu'au second étage de l ' immeuble, 
u n appartement de quatre c e n t quatre-
vingts francs environ, donnant sur la 
cour, était habité depuis huit jours . . . par 
u n e morte. 

Le mercredi de l'autre s e m a i n e , c'est-
à-dire l e au décembre, Mme Gauthier, 
âgée de soixante-dix ans , locataire de la 
maison depuis environ un an, passait le 
soir devant la loge de la concierge et 
disait à cette dernière qu'elle rentrait 
chez el le pour attendre son blanchis 
seur. Quelques m i n u t e s plus tard, le 
blanchisseur venait . . . et redescendait 
b ieniôt .ayant s o n n é deux fois saus qu'on 
lui eût ouvert. 

— Elle est s a n s doute reparti» I mur
mura s i m p l e m e n t la concierge, qui s'oc
cupait peu de cette locataire, d'habitude 
fort s i l enc ieuse e t très réservée. 

Mme Gauthier avait itanité, précédem
ment , nn appartement de douze cents 
francs d a n s la cité '('révise ; avant, el le 
avait occupé un local plus cher dans le 
fauboufg Poissonnière -, auparavant e n 
core, el le avait payé, rue Cadet, un 
loyer de quatre mi l le francs pour son 
logis . 

La concierge n e s'occupa donc point 
de l 'absence de sa locataire ; le jeudi 
se passa, puis l e vendredi , sans que 
•personne s' inquiétât de Mme Gautier. 
D a n s la soirée de ce dernier jonr, une 
a m i e v int pour voir la viei l le dame. ïy ie 
sonna deux fois, et, c o m m e le blanchis
seur, redescendit s a n s qu'on lui eut ou
vert. 11 était neuf heures du soir. L'amie 
pria alors la concierge de vouloir bien 
faire savoir a Mme Gauthier qu'elle l'at
tendrait le lendemain chez el le . 

Donc, le samedi après son déjeûner, 
la concierge, se souvenant tout à coup 
de cette commiss ion , monta chez sa l o 
cataire. Klle s o n n a , resonna, frappa, re 
frappa, cari l lonna. . . toujours pas de ré 
ponse . 

Klle allait redescendre, en maugréant, 
quand el le vit que la clef de l'apparte
ment était dans la serrure, surprise que 
Mme Gant'iier, puisqu'elle paraissait 
Cire chez el le , ne l'ait pas entendue, et 
poussée par la néces s i t é de laire la c o m 
m i s s i o n dont on l'av-lt chargée, la c o n 
cierge ouvrit et entra. D a n s la salle à 
m singer, el le s e trouva en présence de 
Mine Gauthier, qui, o n chapeau sur la 
tète, d e s ganta aux mains , sa voilette 
déposée auprès d'elle, étai t ass ise devant 
la table, dans une alt i tude naturelle, la 
bouche ouverte, s e m b l a n t dormir. 

La concierge loucha sa locataire à l'é
paule, atln de la réveiller, et elle poussa 
a n cri d'effroi e n constatant qu'elle était 
Inerte. 

Le m a n d e la concierge, appelé en hâte, 
courut chez le commissa ire de polie*. 

c e l u i - c i arrivait bientôt avec un m- de 
cin. qui constatait la. inorL due à 
tare d'un anévrisuie . 

Le l e n d e m a i n , le médecin de 
civil faisait la m ê m e constatat ion. Mme 
Gauthier avait été foudroyée le mercredi 
urécédeut. * l e m i n u t e m ê m e ou elle 
rentrait pour attendre son blanchisseur. 
Depui s quatre jours , l 'appartement ne 
renfermait plus qu'un cadavre. Le plus 
extraordinaire d a n s cette histoire maca
bre, c'est qu'au m o m e n t ou nous écri
v o n s ces l ignes , ce cadavre est toujours 
dans le m ê m e local. 

Vainement , le commissa ire de police 
télégraphia à la fille de Mme Gauthier, 
qui s e trouve en ce m o m e n t dans la 
Mayenne ; l'on s'adressa également e n 
vain à la betle-fllle de Mme Gaut i ler , 
qui fut mariée naguère à un agent de 
change , lequel périt de mort violente ; 
va inement , on e s saya de faire venir le 
frère d e la défunte, qui e s t marchand de 
chaussures rue de la Fidélirè : vaine
m e n t encore, en présence de cette ta dif
férence de la famille, on s'adressa aux 
agences des pompes funèbres et aux 
pompes funèbres officielles e l l e s -mêmes 
— le corps resta dans la Halle a manger, 
seul , toujours habillé, toujours assis et 
toujours bâillant. 

Mardi soir, enfin, on le mettait en biè
re, sur l'ordre du commissa ire de police, 
harcelé par les concierges et par l u i s les 
habitants de la maison . On devait l'enle
ver hier mercredi mat in . 

Or, voilà que mardi soir, quelques ins
tants après la mise en hl. re, un agent 
d'une mai son de funérail les se présen
tait. . . au nom de la famille : il empêchait, 
hier mat in , d'autorité,le départ du corps, 
parlait d'un c h a n g e m e n t de bière, d'un 
service, etc. Il devait revenir le soir pour 
organiser tout cela. A huit heures on ne 
l'avait pas encore vu. 

Et, dans la salle à manger lugubre, en 
face d'un bol de haricots et d'un morceart 
de viande qui se corrompt, sur une a s 
s iet te , la bière de sapin des c gratuits » 
attend toujours qu'on veui l le b ien l'en
lever. 

Les habi tants de la malsoft de la rue 
de Paradis s e d e m a n d e n t quand ce fu

it rejoindra directement l'ètat-major géné
ral de l'armée des Boers, auprès duquel 11 
sera accrédité. 

Depuis que la qualité de belligérants avait 
Hé rteeeuM an e.owv«ra»ro.ent de* Boots, le . , 
gourer.lemenilraoçaie avait décidé d'envoyer 1 a/rjcMln (uajnarxJaads, et rentré députe Jinre- / DeDTe CauCDemar va nnir paur BOX. 
•M. t r e n a v a s f a n of f ic ierede m ê m e oiu'iC 8D- C vs\«^s. «o. (Al«Atvan^»,**A wn^4».oA.<v*iel.'emr ( • • » 
wnàXfeitNvjfe 'ovo. rapt^n fe» \«\,%V-ia*yn w » - ) p e r e u r ait approuve l a s e n t e n c e au conse i l ) JIMC FFMMF titlRTF BF JIM 

de guerr* i, - a i n s i qoe nous /'avons Ait. ( , «KC f'mmc £**?' "* ?*"« 
Su attendant, les journaux Indépendants I-» tourner», *l 

«ho&éAM an. é.ë\&iA* nouveaux, aut le crime, 
qui lut était jeproctiè. 

Le doiuestiu.ua nègre, qu'il est accusé d'a
voir martyrisé et tuè, était un nommé Willy 
Kain, lits d'une négresse et d'un Anglais, 
dit-on. 

D après le récit d* son frère, Willv Kain 
procurait k>i*nr comme on l'a dit, de* »é-
gresses au prince d'Are iherg ; maie est ces 
dernier» tempe, il aurait dû renoncer â ce 
Vtallc, car ta ymic* battait sea temm.es, «A 
aucune ne voulait plus franchir son suuiL 

Telle aurait été la première raison de la 
foreur du lleuteoant-princ* contre son do-

sur la Toi* publique 11 loi adsala'stra « M 
formidable raclée. Kesuré* ohei elle, ht fille 
M», raconta a ses parents l'agression dont 
«il* avait été l'obiet et à quelque temps de 
là Leswiro étant verni à passer devant la de-
soeare deséponx M. B„ lut violemment pris 
à partie par te père, la mère et les deux uls. 

Uave eiDpoluaad* s'en suivit, et c'est b ce 
moment quo la femme M..., tirant on revol
ver, lo„*a d*ox balles a bout portant dans 
la tJte de Lessire. qui tomba foudroyé. 

L* parquet da Namur, pré Tête des faits, 
' rendu sur le* lioux et a procédé à l'ar

restation des quatre agresseurs, 
a été laissée en liberté. 

La fille 

L'AFFAIRE OE L'ÉGUSE SAINT-JOSEPH 

Paris, 38 décembre. — La Cour d'Assises de 
la Seine juge aujourd'hui l'affaire du pillage 
de l'église baint-Joaoph b la_suile des mani
festations dn *> aoril dernier»à Paris. 

Lea accusés sont tous des jeunes gens qui 
nient avoir participé au pillage qu'on leur 
reproche. 

Les désats Mureront trois jours. 
Il serait intéressant d* savoir si le fameux 

pil âge attribue aux anarchistes n'est p is 
tout simplement l'oauvre do cléricaux, agis
sant a l'instigation des jésuites. 

DÉVAUSKURS DK CODBRIERS 
Olermonl-Feiranâ, 28 décembre, — La série 

continue : 
Après le vol commis k .ta poste de Ision, 

dont les auteurs, d'ailleurs, sont encore in
connus, voici un autre vol, du mémo genre, 
au préjudice, celle fols, du bureau de posle3 
de Clermont. 

Hier matin, un ouvrier se rendant à son 
travail a trouvé sous un banc, plaça de la 
Poterne, un sac da service des postes, en 
renformant six autres préalablement vides. 

Presque au m -nie moment, des piquets de 
journaux, provenant du vol, étalent trouvés 
près de la prison. 

Les valeurs dérobés doivent être nsse.- con
sidérables, les sacs renfermant un certain 
nombre de plis charge*. 

Un camionneur a été arrêté, mais, après 
interrogatoire, il a été remis en liberté pro
visoire. 

l.'enquête continue. 

Collision dans la Manche 
Cherbourg, M lirrembre. — Une collision a 

eu lieu ce malin dans la Manche, au larRe 
de Newhaven, par un brouillard épais, entre 
le vapeur Dieppe, faisant le service des mar
chandises, el une barque de pèche du port 
do Douvres. 

Trois marins de celte dernière barque ont 
été noyés. 

' l i c e . 
a nt> d e -

s r ï u T 

gîa/f. 
Le général de Galliftet a désigné pour celle 

mission le capitaine Demande. 
Le capitaine Démange et le colonel russe | 

aottrko, partie oem joan dernier*, sont lea 
premiers attachés militaires envoyés a Var
asée de* Boers. 

On sait, au surplus, qoe J'arme* français* 
•M repiéeealôe au 'l'ransvaat par 1* colonel 
d* Villebois-Mareuil, qui a j>ris du service 

_ i c M t d'ôtst-major du général JouDert. 
£•*? dbrtilèrm dépêchée ont Signalé est pré-
ataet a, Cotenso. 

Ajoutons ou* notre attaché militaire au
près dra Anglais, 1* commandant d'Amande, 
est maintenant arrivé aa camp de sir rtee-
vers Boiter. 

[M RÉSULTAT DE LA GUERRE 
Londres sans charbon 

N o u s a v o n s parlé hier de la h a u s s e 
s e n s i b l e sur le» charbons , par su i te de 
Wseeeperetaent do stock: disponible par 
l e g o u v e r n e m e n t , pour s e s transports 
<•»)• fAfr iqee e n Sud e t s e s arme-
• M â t s . 

Volel s u r cette crise des déta i l s c o m -
pJementaires et intéressants : 

Depuis quinze jours déjà, le prix du ctrax-
fccsi s'est élevé do façon o**1d*»*M». En 
Ssaps ordinaire la tonne coûte a 

midi, avait lieu au Temple fCvangéliqu*, « 
| La Louvièr», ta. distrihatlon des prix aux 

' élèves d'an cours qui s'y donne là dlman-
che. Le pasteur. M.. Borel, annonçait le nom. 
de ranfant remportant le prix o'honnenr, 
quand sa mère, réponse BienrenovBrogniee, 
d* llalne-salntrPaal, s'affaissa soudain, en 
proie a une violente émotion. 

Quand on vint pour la relever, elle avait 
cassé de rirre. L'infortunée était mère d» 
Claq, enfants dont te plus ieu.lt* n'a que quel
ques mois. Le mari est un brave et honnête 
ouvrier verrier occupé aux verreries de Ma-
riemont. 

mestiquo el au meaitre cruel de relui ri. 
Trois témoips auraient témoigné de la ré-

tacite de es* faits devant 1* conseil d* guerre 
d* U vUl» d* Wfcabeen tDamaraLuad^o* 1 as
sassinat de Willy Kain aurait causé la plus 
profond* émotion. 

D'ans note semi-officieuse qui cireule, 11 
semblerait résulter toutefotaqne l'on cherche 
m étesafer Valtmin, e» raison d* I* qualité 
prlnclère du lieutenant et de sa pareoté ave* 
sut dépatê clérical an HéacMas;, an prince 
d'Arenberg, dont il est le neveu. 

L'epinio* réclam* avaat tout communica
tion des débats du conseil degnarre da> Win-
dboe«, ainsi que de U sentence an sujet de 
laqu<*flaoa «s cooçoTt pas I* aliène» observé 
par te eeewreessuat et par Fentpereorr. crest 
une arraire oui n'a pas dit son demi** 

DRIUE PASS10SKBL 
aw^naawntwM m • a w i v n n a a 

Namur, 28 décembre. — Un drame d'amour 
sust déroulé aujourd'hui a Florerre. 

La victime est an nommé Lécpotd LeSvire 
marié el père de famille, fjepete d* nom-
I reuses années, Lessire entretenait Ses «*la-
n o r» coupable» arme *ta- Masse** M..., jeune 
tdte bobtiant Flore**. . 

D* ce» re'S'.loa*. était aaénve né u an faut; 
mai* dans ces derniers temps fa maîtresse 
d* Lessire ayant appris qu'il était marié de-
ctds Se iUMMBS» seee lui. 

Lessire en éproov» »sa> gTasxJ» tejtéto «S 
ayseti remeeewe o -

e chfuiiïï de fer 
A BRUAY 

Un faeleur broyé 
Macaux Julien, '.r. ans, facteur rural depuis 

plus de M ans, attaché au bureau de lîruay, 
faisait la tournée bl-quotidicnne d* Huit/, et 
iialilicourt.le m a i n 

La tournée d'aprea-midi n'avait pour objet 
2ne de faire la leréu des boite» aux lettres 

ont le contenu doit partir chaque jour au 
train postal de ;> b. du soir. 

Avaut-aier mercredi, Macaux s'ètiit proba
blement ai tarie s i route, dan., sa seconde 
tournes.el comme tl lui rallait rentrer quand 
même il voulut sans doute prendre an gare 
da Uuiu-tlailltcouri, le traia de 1 heures 
allant vers Bruay. 

Aéanmo.ns, on ne l'avait pas aperçu dans 
la gare at on la rétro*va sur la TOI*, luanu 
le irain fat parti, presque coupé en de ix , 
îuaminé, I** entrailles sortan'. 

iin présume qu'arrivé uu retard, il aura 
voulu prendra le triin an manne et ayant 
manqué 1* marcUepied, il aura gliaaé aoos 
''L^rriaioeureux « a » * • a a w w M** »er-
viaiil*. et îaïaaul son service à la lettre. 11 
est père de quatre eu.ants. 

L'aîné uea gar.ous t si occupé aux ateliers 
centraux a* ^ des .Mines. 

LE KOI HJKVT GREVISTE 
A L I L L E 

Chez M. Waliacrt 
Comme nous le faisions prévoir Si*r soir, 

la gr<*ve de la maison Wallaerl • l terminée. 
Les patrons se sont engagé* à prendre des 

ouvriers au-dessus de lt» ans et payé* d'un 
salaire proportionnel à 8 fr. 00 par jour. 

Dans une r union a 1 Union de Lille, la 
reprise du travail a été votée. 

l.Y.c/io avec sa bonne fol habituelle ra
conte S ses « nonnous » que le* ouvrier» 
rentrent aox mêmes conditions qu'avant, 
mai* d'un autre coté, il fait savoir que les 
patrons accordent ua petit rattacheur en 

Nous nous permettrons de lut falro bien 
observer qno léngago.nent dos patrons, cité 
ci- ,essous â ae plus prendra de varnuleurs 
de moin* de 18 ans prouve que VKeho ment 
un* loi* de plus, car a partir de lu ans. tes 
petits rntiacneurs passent deuxièmes ralta-
cuturs et ceci dans la plupart des maisons. 
Dans 1 i maison Wallaert, après 18 ans, Ils 
passent grand» ratlacucors 

Nous co n prenons bien quo celui qui a 
fourni le* renseignements au journal des 
nounous a tout intérêt a cacher la vérité. 

Nous, nous n'avons qu'un* chose t taire 
c'est d'eni-aglslrer un mensonge de plus de 
la part de celui qui défond la cause patro
nale. , . . . 

Au m e t du nettoyage la satisfaction est 
complète, il sera accorde par semtatno deux 
heures pour le nettoyage, des métiers. 

Les lueurs sont autorisés a arrêter lea mé
tiers quand ils en verront la nécessité pour 
les nettoyages. 

V o l s a u d a c i e u x 
A ROUBAIX 

Cn vol, qui dénote chez les auteurs un 
toupet peu ordinaire, a été commis, dans 
Favant-derniero nuit, eulre 2 et t heures du 
matin, chez M. tug<no Carrai, savonnerie 

.tt. éçÀcenaea gros, iitts, rue d* Lannoy, coin 
1 Se la rue Alasslllorj. 

C Les voleurs, pénétrant par ané maison 
\ TTiv&HTvto, ta»» V». C<S>M èj>a Ttwa.t'Mive,, \sSflfeTwiX 
fies carreaux tt s'empareront dit eoffre-rort, 

après l'avoir dèbarasae de nombreua** bot
tes de savons q«i ientouraieot et sortirent 
i jur la porte du magasin qui n* term* q-u'a 
l'aide de deux rerroux. 

l is poTtêrent le meuble qui pèse près île 
SOÛ kilos, dans ua terra-.n vague du boule
vard de Mulhouse, distant de Irofs cenls mè
tres de la maison d'habitation. 

On a retrouvé 1» eortre-fori èventre, la ser-
•ure tordue ; auprès de 1», les lin» d* eotn-
aeteo avaient été jetée dans la boue ; entln, 

, tu chien de lotte taille, qui a ta gatùe du. 
n&uasm, était jeté, assommé k c l é du col-

C* derni*< détail fait supposer qa* I» vol 
Vété commis par des individus familier* de 

jftftiSOJI. 
Le* TOstors, — qui devaient être au nonv-

11» d» trois» au moins, ont enlevé an* sesa-
rje de i.Ooo francs. 
L'e.iquéte d* police, est conduite par M. 

ficomta, commissaire <3u le arrondissement, 
qli fait l'intérim de M. S.ruivée, malade. 

- Dans la mônrcnait.des rrraihrifeursapr*ès 
aelr foncé l* pnnneae de la part* du tn«ga-
sft d» M. Gnerles Vaudejute, épici«r-mercier, 
ru< Hoilinann rr % ont ôcievé poor-enviro» 
u t * eanis franc* d* denrées d'épiceri*s. 
d'blets de mercerie, etc. 

C>t la d*uxlèm* fois que M. Vandejejuto 
«M fctiiKe d'en »»i _^ . 

G» «sôeèteent 0Trv*te an eommiesertat du 
^Ut reuirnot che» ta», jeudi totr, vers 7 

h. 1rs, M. Pierre Opalvin, âgé de 27 ans, de
meurant rue de naplcs, cour Devrienet,-rre, 
a Constaté qu'un mal.aitcur s'était introduit 
chez lui, a l'aide d'en* fausse clef, s i qu'il 
avait enlevé d'an sac renferme dans le tiroir 
du buffet de la salle k manger, située au rez-
de-cnaussée, une som ne de 20 francs. 

Plainte s été déposée au commissariat do 
1er arrondissement. 

— Dans la mlm* nuit enaorè, des voleurs 
ont enlevé le vole', ds la vitrine d* chez M. 
Coppeman, marchand de chaussures, 12.', rue 
de Lille. 

Dérangés sans doute dans leur besoin», 
les mciiatteor* ont pris la fuite sans rien en
lever. 

L'AFFAIRE DU C O M P T O I R 
DE VALENCIENNES 

Le Tribunal correctionnel de Douai devant 
lequel avaient comparu a l'audience de jeudi 
dernier, MM. Déclé père et lils et Cacueux, 
sous la préveulion de répartition de divi
dendes iletils à l'aide d'un Inventaire frau
duleux, a rendu bicr contre les inculpés un 
jugement de condamnation. 

En conséquenoe, MM. Dècle Julien, et Dè-
cle Auguste, sont condamnés chacun a une 
amende de *ee*> rraum, 

M. Cachenx Ernest est condamné a uno 
amende de e e e rr«*w«. 

Tous trois sont condamnés en outre, soli
dairement aux frais. 

LES DÉCRETS KILLER4MD 
et les condi t ions du travail 

Dans sa séance d'hier, le conseil municipal 
d* Ho.ibaix a approuvé deux câblera des 
charges où il est fait application des dispo
sitions des bienfaisants décrets du 10 août. 

L'un est relatif aux travaux d'entretien 
des bniiinenls d* la ville ; l'autre, aux four
nitures d'imprimés a faire aux divers servi
ces municipaux. 

voici les dispositions prises en faveur des 
travailleur» : 

Industrie du Bâtiment 
Le cahier des charges règle ainsi le salaire 

normal des ouvriers occupés dans les entre
prises communales. Le chiffre indiqué est 
celui de l'heure : 

Terrassier, laluteur, gazonneur, 0.10; tail
leur de très el épinceur. 0."i6; paveur, 0.50; 
aldo-p.ivcar,0. i) ; chef applicatear d'asphalte, 
U.i4;aide applicaleur. u.ftj; ouvrier bitumier, 
(US; tailleur de pierro blanche, 0.70; rava
leur, o.U); scieur, tf.uO; tailleur de pierre bleue 
et marbrier, 0.48; pi jucur de gras, 0.Û6; rai-
çon, 0.43; man-ruvre de maçon, u.'K>: carre-
lt.ni- et cimentier, o.r>2. 

Plafonneur, v.'S>; manoeuvre-plafonrieur , 
0.3T: 

cnarpentier. 0,'fi ; menuisier, O.SG ; alde-
menuisier au-dessus de 11. ans, 0.3J; parque 
leur, 11.0O ; aide-parqnetear, o-S>. 

Couvreur, 0.18; mancearro couvreur, 0.10 ; 
zingueur, SJH ; alde-ziagueur, 0.90 ; plombier, 
0A. ; aidO-p ooibitr, •».:*>. 

Mécanicien, u.iii ; ajasieur, serrurier, p o -
li*r, 0.:t> ; forgeron, y compris charbon et 
forge, a. 0 ; frappeur ou tireur de souf let, 
n.tu. aidrf-serrur.er au-dessus de lu ans, u m. 

Peintre en b lUmsiits, blanchisseur de mur 
et laveur, 0.15 , aide-peintre au-dessus de 
li> ans, 0 . * ; doreur, 0.tv> ; décorateur artis-
tlsque pour faux-bois, faux-marbre, dorure, 
etc., H.'À) ; Vitrier, 0,ôu. 

r.aâer et monteur. 0 50 ; aldc-gazier, f>.3?> ; 
terrassier, 0,4 1 ; tourneur cn cuivre, rôdeur 
01 chaudronnier, O.L,-. , plombler-fostalmer, 
n.5"1 ; aide-ptombiar, 0M : terrassier, c.iu. 

Ifhraisl* rfrff - tapissier, OJn) ; aide-tapis-
Lo* prix ci-dessus roistituent le salaire 

normal et courant, au-dessous duquel il est 
interdit aux adjudicataires de faire travail
ler. 

lou:«fois lorsque les entrepreneurs auront 
a employer des ouvriers qu* leurs aptitules 
pitysigues mettent d *ns une condition d în.a-
norite nolo-.r* sur le* ouvriers de la même 
•aiSsairl*. Ua pourront leur appliquer un sa
laire inférieur, de 19 p. c. aa plus, au salaire 
normal. Le nombre de ces ouvriers ne pourra 
être Inférieur a. as pour cent du total des ou
vriers de la catégorie. 

I es heures de tiavail sont fixées S : » lien-
res en janvier el décembrs ; 10 heures, en fé
vrier et novembre ; 11 heures, le* autres 
mois. 

II n'est rien changé aux habitudes locales 
en ce qui concerne l a fourniture *l la répa
ration des outils. 

Les paiements seront inscrits sur un car
net a souche, dont la souche restera entre 
le* mains de l'ouvrier. Ces carnets seront 
représentés tous les 1£> jours a la direction 
des uitiine.ils qui, en ra .prochant la-souche 
et la partie détachée demeurée entre les 
mains ni patron, vérifiera la sincérité des 
paiements. 

Industrie du Livre 
L'article 10 du Cahier de* charges des im

primes est ainsi conçu : 
I Les adjudicataires seront tenus d'ob

server les conditions suivantes en re oui 
concerne 1 exécution de leurs four Hures : 

A. — Payer à lears ouvriers un salaire cou
rant de : 

1" T>pographe, 0 rr. 4J a l'heure. 
3- imprimeur d'un* machine, 0 fr. 45 a 

i'he'ire. 
3- imprimeur de deux machines, 0 fr. M S 

l'heure. 
4- Lithographe, 0 fr. 50 a 1 heure. 
b- Transporteur, 0 fr. (10 a l'heure. 
€' Kêlleur, ci fr. 45 à l'heure. 
Un ce nui concerne les compositeurs-typo

graphes, l'adjudicataire pourra employer des 
ouvriers au salaire, inférieur au salaire nor
mal, do 0,40c. a l'heure, mais seulement a 
raison de un ouvrier payé 40,':0 c. par quatre 
ouvriers recevant le salaire courant do o,45 c 
l'heure. Le nombre des apprentis eu demi-
ouvriers typographes ne pourra excéder mt 
par «u»'/ ouvriers. Dans les imprimeries u'oo-
cnpanl qu'an ouvrier typograptie-le patron), 
il sera toléré un demi-ouvrier et un ap
prenti. . ,. , , . 

En ce uni concerne les relieurs, le salaire 
courant est celui plus haut indique ; toute
fois celte catégorie de travailleurs du livre 
comprenant diverses branches. il pourra 
être employé des ouvriers recevant uu sa
laire imnimam de 0 fr. *•. mais seulement 
dans la proportion Ueisjpour liiOdes relieurs 
payés au solaire courant d* a.45 c 

B. — Arrêter à dix heures la dnrêe d* la 
journée normale de travail dans leurs aie 

Les heures supplémentaires de travail loi-
tas Bat dûroga.ttoa à fa çc, saute clause se 
Tont majorées • 

Le» doux promières de 2~> ff). 
Les trois suivantes d» 60 0i>. 
Los autres d* uo vv0. 
C*ii* majoration compte a partir de 1» 

onzième ùeuro. 
Pour respecter certaines habitudes, i l est 

1 lissé aux adjudicataires, la faculté do régler 
les heures d* travail comme ifs croiront 
préférables sans terutefots dépasser 7 b. l\i 
les autres jours ouvrables et il demeure en
tendu que dans ces conditions,!» majoration 
duo pour tiejres supplémentaires ce,npte let 
lu\vii après T h. A\i de travail et le» aatres 
jours après-10 h. i\i. 

C. — Assurer un jour de repos hebdoma
daire 'aux ouvriers. 

Toutes heures faites le dimanche seront 
majorée* de" 5o 0{0. 

passa ient en .onantant l e s bras ©barges 
d aubépines b lanches , sa promotion dans 
la Légion d 'uoaaeur const i tue u n véri
table scandale . 

N o n s pourrions m ê m e dire qu'elle e s t 
un défi A la consc ience prolétarienne. 

Sur lJt place des Martyrs, & Kourmies, 
on volt l es m ir<iiiles creusées par des 
bal les L e b e l e t d a n s m a i n t e s t n a i s o n s ou 
vrtères, on conserve c o m m e de p ieuses 
rel iques des chemise t tes d e garçonnets , 
des corselets de fillettes, rouges c o m m e 
la rosette d'officier de la Légion d'non-
neur, ma i s rouges de sang humain . 

Est-ce le cr iminel ga lonné qui a ré 
pandu ce s a n g généreux et j eune , est-ce 
le massacreur de mai qui v ient d'être d é 
coré? 

Dernière 
Heure 

BRUIT D'EVASION DE GIÉRIN 
L e » m e s u r e » est Laxeynabowre: 

Paris, 28 décembre. — Les acquittés d'hier 
sont revenus aujourd'hui au Luxembourg 
pnur emporter leurs bagaens. 

M. Cailly, qui n'avait rien lai se daas sa 
cellule, s'en est vu re.user l'entrée, 

Le bruit a couru dans la soirée quo If. 
Ouérlu allait s'évader el qu'un coup de force 
serait tenté p,,ur le délivrer. 

Les mesures les plus sérieuses ont été pri
ses aussitôt' Deux ageuts. de la siretO sa 
tiennent en permanence a la porte de sa cel
lule. 

Le nombre des soldats qui montent la 
f:arde, baron nette au canon, » été doublé, 
e nombre dos *êntiaeiles a été augmenté 

également. 

LA GUERRE SUD-AFRICAINE 
L'état de si âge au Cap 

-2,506 PRISONNIERS «N6LAIS 
A PRETORIA 

j^natre», 28 décembre. — Le correspondant 
du Tintes au Cap, après avoir expose les rai
sons qui font ciiiadro on Soulèvement des 
colon* hollandais, exprime égale,nenl l'ap-
preueasion que l o i essayera de coupsr les 
corps d'armée anglais de leur base d'opéra
tion, on détruisant derrière eux les lignes 
ferrées ; il arrive ainsi a la conclusion qu'il 
faudra proclamer, sans tarder, létal de siég» 
dans toute la colonie. 

La loi uartiale arr -tera-l-elle la rébellion? 
L'impulsion étant donnée, en peut en dou
ter, y 

Tous les Hollandais sauf deux, mande-t-on 
de Modder-Kiver, se sont joints aux boers. 
A Douglas, toute la population hollandaise 
a passé égaïament avec eux. Les Boers refu
sant 1 autorisation de quitter la ville a trois 
femmes anglaises dont les maris combattent 
contre eux. Le* Boers ont levé le sbvede Ku-
runan et se sont tous concentrés à ila„'ers-
fenlem. Ils ont forme un lanj^e* a un point 
situe a a.) milles a l'ouest du camp de Mod
der-Kiver. 

Des detacbamenls d infanterie montée ve
nant d» iieimoui se sont emparés d'un mil
lier de bœufs et â,0uo moutons gardés par les 
Boers. 

Une dépecu* de Louren;o-Marquez porte à 
2,'On le chiffre des prisonnier* anglais a Pre
toria, 20 ofnc.ers anglais prisonniers y sont 
arrivés depuis le I , décembre, c est-a-air* 
qutls ont clé pris a la batailla de Co.enso. 

1 

LES CaÈHSTtô DJi LA LOIRtî 
S*>^SBMH**| « » *~^n**ry. V O K l le* OtHtTrOI 

des descelles, ce soir, aux mines de aaiat-
L l l t r i t : 

Puits Mars. 8; Verpilleurx, 6: Saint-Louis, 
la: d» la Pompe et Villars, H0; de la Manu
facture, -i : 

Mines de la Loir* : puits : Montmartre, 2 ; 
Tendues Chalelus, ù; les deux puits chat»» 
lus, H : llaiiry. t» ; BasseviLe, O; de la Loire, 
u ; Montmartre \ ; sainte-Marie, A ; la Chaaa, 
a ; 

Mines de Yilleboauf; puits : Pélissier, l i ; 
de la Vottue. i:». 

Mines du Gros; pulls : Camille, 23. 
Les tisseurs réunis au Prado, ont rejeté le 

nouveau tarif élanoré par les patron-. 
Lecture leur a été don.ice par M. l.eJin 

conseiller manieipal, membre du eo nlté d« 
la grève, de la décision préfectorale, interdi
sant desor nais tontes las maa le,talions des 
tisseurs et des mineurs dans les rue* 

Les tisseurs ont crié qu'ils manifester lient 
quand m une, et 1 assist nce s'est séparé* 
après avoir voté des ordre, du jour blaaiaat 
les mosures prises par l ts autorités. 

Demande d'arbitrage 

er une commission arbil 

Les r.ompagaios mettent les ponces 
*ti** rf#-Qrf*r, éX décembre. — Après une In

tervention du juge de paix, les demandes 
des ouvriers de h'iache-Maniu.uet ont été ac
cueillies par la Compagnie. 

Les grévistes ont décidé la reprise immé
diate du travail. 

LA 6RÉVE ET LES USINES LYONNAISES 
Lf/on\ 28 décembre. — En piéseoe* de la 

crise qui menace les industries lyonnaises, 
par suite de lui uilisauce de leurs approvi
sionnements de charbon et de la duiieulté 
uctuclle de les renouveler dans la Loire, le 
gouvernement s'est 1 m 1 el ii a fait appel a 
la t'.oinpagnie du P.-L.-M. 

Ccito-ei a consenti une réiaction de 5 fr. 
par tonne pour les expéditions de houille 
la les d'une gare quel, omiue du Gard et do» 
Bouches-dn-Kh >ne a uno quelconque des 
gares dé Ljon. 

La Compa.ni* a. en outre, -autorisé les 
noms du «ard are* le^quel ei e le a passé 
des marchés, a en suspendre 1 exécution et a 
livrer a (industrie lyonnaise ee que ces 
mines devaaent lui livrer a elle-même. 

CST-CE Lui ? 
On )H&xx Journal officiel, dans la l iste 

des décorés du ministère de la guerre : 
Me régiment. — Chseus (François), chef 

ite bataillon, ;i7 ans d» services, 4 campa
gnes. Chevalier du 7 jurtlet 1884. 

c e commandant Ctiapus est-il celui qr>l 
était à la tète du l<5e de l igne, sur la 
f> »oe -le FonirinfeB le 1er mai WM î 
Si c'est bien l'officier qui commanda le 
feu sur des f emmes et des enf m i s crui 

A(rr mm M Korawa 
MonlceaM-les-Mi,>es, ta décembre. — La Corn-
pîgoie dés- mines de Btanuy rient de taira 
V\ icarder une afftene disant qu'il sera ac
cordé une augmentait** do o 0|J a partir de 
1er février prochain. Cette augmentation du 
rerait jus<iu'a la du de l'année lauu. 

Lea bases da tarif actuel seraient les mê
me*. 

m 

La grève des employés âetramwaja 
Le Havre', 28 décembre. — La grève des 

tramways continu*. L»s grévistes sont loe 
feurS cal nés. 

Jusqu'à présent, les employée ont seule 
répondu a l'appel du juge de paix. 

mm nùm AMLUS 
Nombreuses victimes 

Livrrpooi, 28 décembre. — On a perdu ton? 
espoir d* retrouver le vapeur Merimae. 

Il est parti do uuébec le 2ô octobre, S dv*j 
ttnaticrn de Bel fax. 

i l avait fc bord «6 homme* d'équipage *i 
aae vioatetne de conduciours d» bestisax 
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